
Produire plus, mais autrement : les élevages d’insectes 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits du magazine Cosinus, n°186, 

octobre 2016. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits du magazine Cosinus, n°186, 

octobre 2016. 



Produire plus, mais autrement : les OGM 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits du magazine GeoAdo, n°149, 

juillet 2015. 



Produire plus, mais autrement : la viande in vitro 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le professeur Post a présenté en 2013, à Londres, 

un hamburger avec de la viande produite en 

laboratoire (« in vitro »). 

Il estime que la viande artificielle est la seule solution 

pour lutter contre la famine tout en préservant 

l’environnement. Le steak a été fabriqué en 

seulement 3 mois. […] 

Cette technique présente des avantages évidents : la 

production artificielle économise jusqu’à 45 % 

d’énergie, 96 % d’eau et 99 % de surface agricole et 

permet de réduire les gaz à effet de serre d’environ 

96 %.  

D’après Franziska Bedenschier et Julian Windisch, ARTE 

Magazin, 20 novembre 2015. 

« Depuis le 1er janvier, plus de 42,5 milliards d’animaux ont été tués pour leur viande dans le 

monde. La production de viande de laboratoire permettrait de réduire considérablement ce 

nombre. […] Mais pour Jocelyne Porcher, directrice de recherches à l’Inra et auteure de Vivre 

avec les animaux : une utopie pour le XXIe siècle, le développement de la  viande artificielle 

est carrément « immoral : une production de morts-vivants ». Selon elle, ces travaux 

représentent le stade ultime de l’industrialisation de l’élevage entamée au XIXe siècle : « Les 

animaux sont un frein à la production parce qu’ils sont vivants, sensibles, affectifs, 

communicatifs, ils peuvent tomber malades, résister au travail, créer des attachements avec 

les travailleurs, explique la chercheuse. Mais pour qu’il y ait de la vie, il faut qu’il y ait de la 

mort. Avec la production de viande artificielle, on retire à l’animal sa subjectivité, ce processus 

nous dépossède de nos relations aux animaux. »  

Libération, 20 septembre 2016. 



Accroître les surfaces cultivées : l’agriculture urbaine 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le projet « Bamboo Nest Towers », dans le XIIIe arrondissement de 

Paris, propose de bâtir des structures en bambou conçues pour recevoir 

des potagers. Il permettrait aux habitants de cultiver leur propre 

alimentation. 

L'agriculture a-t-elle un avenir en ville ? 

Fermes verticales, serres en ville, potagers sur les toits, jardins partagés... 

L'agriculture urbaine est à la mode. Mais sera-t-elle en mesure de nourrir les villes 

du futur ? 

[…] L'agriculture urbaine est à la mode. Les projets se multiplient, parés de 

multiples vertus : développement des circuits courts, renforcement du lien social et 

même création d'emplois. […] Certains vont même plus loin et imaginent que 

l'agriculture urbaine répondra à la raréfaction des terres agricoles et résoudra les 

problèmes environnementaux, tout en permettant de nourrir les mégapoles.  

[…] En Amérique du Nord, des entrepreneurs comme ceux de Brooklyn Grange à 

New York […] se sont lancés à l'assaut des toits des immeubles. […] Ces projets 

exigent toutefois des investissements très élevés. « Environ 1,5 million d'euros pour 

2.000 mètres carrés de serres », estime Christine Aubry. […] Pour le professeur 

Dickson Despommier, de l'université Columbia à New York, les gratte-ciel agricoles 

vont devenir indispensables sur une planète qui hébergera 10 milliards d'habitants 

en 2050, dont 80 % vivront dans des villes. 

Une vision contestée par Marion Guillou, qui énumère les objections. Pour elle, […] 

en l'état actuel des connaissances, l'agriculture urbaine ne peut concerner que les 

fruits et légumes, « mais pas les ressources principales nécessaires à l'alimentation 

humaine que sont le riz, le blé ou encore le maïs ». Sans parler des objections liées 

à la consommation d'eau et d'énergie.  

Les Echos, 02/06/2014. 

 



Accroître les surfaces cultivées : l’aquaculture 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

 

 

 

 

 

 

Un éleveur nourrit des truites d’élevage à la 

pisciculture La Source de Saint-Ségal 

(Finistère). Photo de Ouest France, 25/03/2016. 

 

 

 

 

 

 

L’aquaculture désigne l'ensemble des activités d'élevages des animaux aquatiques et de culture des algues. Elle se différencie de la pêche par l’intervention 

humaine dans une ou totalité des étapes du cycle biologique. L’aquaculture marine actuelle rassemble des formes traditionnelles, en  élevages récents de 

poissons, de mollusques, de crevettes et d’algues. Le développement de l’aquaculture date des années 1990 et apparaît comme une possibilité de répondre à 

la baisse de la production des pêches de capture. 

Avec 60 millions de tonnes produites en 2010 pour l’alimentation humaine, l’aquaculture confirme son dynamisme et le rôle fondamental qu’elle joue dans 

l’apport de protéines animales. La production, multipliée par 12 depuis 1980, est liée à la maîtrise des cycles complets de vie, dont la reproduction en milieu 

fermé. 

L’aquaculture rencontre actuellement des limites à son développement et sa croissance se ralentit. […] L’aquaculture est dévoreuse d’espaces littoraux, ceux-

là même qui sont déjà très convoités par les autres activités humaines (industries, transports, tourisme,…). 

Géoconfluences, juillet 2014. 

 Les problèmes écologiques liés à l’aquaculture. 

 



Lutter contre le gaspillage alimentaire 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

Pour effectuer vos recherches, utilisez le magazine  Wapiti n°320 de novembre 2013 aux pages 34-35. 

 

Lutter contre le gaspillage alimentaire 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

Pour effectuer vos recherches, utilisez le magazine  Wapiti n°320 de novembre 2013 aux pages 34-35. 

 

Lutter contre le gaspillage alimentaire 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

Pour effectuer vos recherches, utilisez le magazine  Wapiti n°320 de novembre 2013 aux pages 34-35. 



Changer notre alimentation : les légumineuses  

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits du magazine Cosinus, n°186, 

octobre 2016. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits du magazine Cosinus, n°186, 

octobre 2016. 



Changer notre alimentation : diminuer la consommation de viande 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La viande rouge est « probablement » cancérogène 

Les soupçons se confirment. Dans un document mis en ligne lundi 26 octobre 

et publié parallèlement dans la revue médicale The Lancet Oncology, le 

Centre international de recherche sur le cancer (CIRC), agence de 

l’Organisation mondiale de la santé (OMS), a annoncé le classement de la 

consommation de viande rouge comme « probablement cancérogène pour 

l’homme » (Groupe 2A). Celle des produits carnés transformés a été classée 

comme « cancérogène pour l’homme » (Groupe 1). […] Selon l’organisme de 

recherche indépendant Global Burden of Diseases Project, 34 000 décès par 

cancer seraient imputables dans le monde, chaque année, à une alimentation 

riche en viandes transformées, tandis que les régimes riches en viande rouge 

pourraient être responsables de 50 000 décès par cancer annuellement.  

Le Monde, 26/10/2015. 

Alimentation. Renoncer à la viande : une fausse bonne idée 

[…] Même les végétariens les plus convaincus reconnaissent que les produits 

laitiers ou même la viande peuvent être des atouts dans les pays pauvres. “S’il 

ne fait aucun doute qu’une réduction draconienne de la consommation de 

viande aurait un effet environnemental positif, nous devons faire preuve de 

prudence avant d’affirmer que la meilleure solution serait que le monde entier 

se mette au végétarisme”, précise Pinner. Pour le milliard de ruraux parmi les 

plus pauvres du monde, posséder un ou deux animaux constitue souvent le 

seul espoir d’arrondir un peu leurs revenus, et un peu de protéines animales 

peut faire une grosse différence par rapport à un régime insuffisamment 

protéiné. 

Courrier International, 17/02/2011. 



Développer une agriculture durable : l’agriculture biologique 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois. 

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’agriculture durable en question 

L’agriculture biologique est jugée incapable de nourrir les 9 milliards d’humains que comptera la planète en 2050. Lui sont reprochés ses faibles rendements, 

comparés à ceux de l’agriculture traditionnelle. En 2014, une étude indique les rendements moyens des productions végétales sont encore, en mode biologique, de 

19,2 % inférieurs à ceux des pratiques traditionnelles. Mais, rappelle Claire Kremen, professeur au Berkeley Food Institute de l’Université de Californie, « notre 

système agricole actuel produit plus de nourriture qu’il n’est nécessaire, supprimer la faim dans le monde exige donc d’améliorer l’accès à la nourriture, pas 

simplement d’accroître la production. Augmenter la part des agricultures durables n’est pas un choix, mais une nécessité : nous ne pouvons pas continuer à 

produire de la nourriture dans prendre son des sols, de l’eau et de la biodiversité. » 

D’après Pierre Le Hir, Le Monde, 10 décembre 2014. 

Quelques exemples de pratiques de l’agriculture biologique (images extraites du site TECA de l’ONU) 



Développer une agriculture durable : l’agroforesterie 

Rappel des consignes :  

 *Travail par groupes de trois.  

 *1 heure de recherche au CDI ou en classe. Objectif: compléter la ligne du tableau correspondante sur les solutions possibles pour nourrir l’humanité. 

 *Exposé oral devant la classe au cours suivant. Objectif : aider les élèves à compléter leur tableau en donnant des réponses claires et précises. Tous les 

membres du groupe doivent prendre la parole (l’idéal : un élève fait remplir une colonne).  Temps maximal de l’exposé : 4 minutes. 

Ce travail est noté sur 10 points : 5 pts pour l’organisation du travail en groupe lors de l’heure de recherche et 5 pts pour l’exposé oral. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’agroforesterie peut dynamiser les pays en développement 
Tony Simons est directeur général du Centre mondial de l’agroforesterie, un organe basé à Nairobi qui opère dans 43 pays en développement pour promouvoir l’abandon de 

l’agriculture « high tech ». Au profit d’un mélange de foresterie et d’agriculture, qui permet à la fois d’augmenter la productivité et les revenus, et de protéger le climat et 

l’environnement. 

Qu’est-ce que l’agroforesterie ? 

Une combinaison d’agriculture et d’arbres. Le monde compte 4,1 milliards d’hectare de forêt et 1,5 million d’hectares de terres agricoles. L’agroforesterie tente donc de combiner 

les deux. Au lieu d’une mécanisation et de l’utilisation de semences génétiquement modifiées et de fertilisants, il s’agit de revenir aux méthodes plus anciennes : des arbres pour 

assurer de l’ombre, des nourrissants, le drainage de l’eau de pluie, etc. Les arbres apportent deux choses, un « produit » et un « service ». Les produits typiques sont par exemple 

le bois à brûler, le bois de construction, les fruits, les substances médicinales, les feuilles qui fertilisent les sols, etc. […] Les arbres stoppent l’érosion, font remonter de l’eau de 

très profond, sont des cadres de biodiversité, aspirent le CO2 de l’atmosphère – les arbres sont les meilleurs pour ça. 

Vous devez connaître cette expression « le meilleur moment pour planter un arbre c’est il y a 20 ans. Et sinon, c’est aujourd’hui ». Comment persuadez-vous les 

agriculteurs des pays en développement de planter des arbres ? Comment font-ils pour attendre 20 ans ? 

Le premier avantage que l’agriculteur obtient de l’arbre est un point clé. Certains arbres grandissent très vite, et on en profite dès six mois. En six mois, on peut récolter des fruits 

et du fourrage pour les animaux. Si vous avez un tout petit terrain où sont attachés des animaux, vous pouvez en tirer du fourrage riche, qui les aidera à produire des protéines, et 

donc du lait et de la viande. Cela peut se réaliser à très court terme. 

Le portrait que vous dressez est très poétique, très romantique, mais semble aller à l’encontre des priorités de l’Union Européenne, qui sont plus tournées vers les 

grosses exploitations agricoles et la dépendance envers les produits synthétiques ou technologiques. Luttez-vous contre cela ? 

Quand toutes ces décisions ont été prises pour l’agriculture industrielle à grande échelle, nous n’avions pas les connaissances que nous avons aujourd’hui. C’est très compliqué. 

                       EurActiv.fr, 13/06/2016. 


